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1 Morphème pré-verbal, pan-berbère, qui se combine avec les thèmes verbaux d’aoriste*
et d’aoriste intensif*.
Il connaît des variantes régionales et morphologiques nombreuses :
- touareg Ahaggar : éd.
- allomorphes : a (+ affixe + verbe), ara, hé, za... en complexe verbal relatif.
2 En raison de son intégration dans des systèmes verbaux régionaux assez diversifiés, il
n’est guère possible en synchronie de définir la valeur de ce morphème ad de façon
homogène  pour  l’ensemble  du  berbère.  Les  travaux  linguistiques  récents  divergent
d’ailleurs sur ce point et proposent des analyses assez contradictoires. En fait, il  est
normal que ce préverbe n’ait pas la même valeur dans des dialectes comme le kabyle et
le touareg où il est pratiquement le seul partenaire corrélatif du prétérit (« accompli »)
et dans des dialectes (le chleuh) où ad + aoriste n’est qu’une des combinaisons possibles
de la sphère de l’aoriste.
3 Les valeurs le plus souvent retenues sont :
- Temps : futur, procès à venir.
- Aspect : inaccompli, non-réalisé.
- Mode : non-réel, potentiel, optatif.
4 Plusieurs auteurs récents (Galand, Bentolila, Leguil...) adoptent même la dénomination
de « particule modale »,  qui ne paraît  pas adéquate à l’échelle du domaine berbère,
même si elle peut être justifiée pour des dialectes particuliers.
5 Ce morphème ad est  probablement  d’origine déïctique (présentatif,  locatif... ?) ;  son
signifiant rappelle celui de certaines unités démonstratives :  -ad, suffixe nominal de
proximité  (« -ci »)...  L’allomorphe  touareg  za/hé  est  peut-être  à  relier  à  l’adverbe
(« connecteur »)  za  « puis,  donc »  du  chleuh.  Il  s’agit  donc  probablement  d’une
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